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« Les radios musicales de 
catégorie B sont toujours 
passionnées par leur 
métier »

Petit détour par Fécamp en 
Haute-Normandie dans le 
département de la Seine-
Maritime pour évoquer une 
radio qui ne cesse de 
progresser : Résonance FM. 
En plus de bons résultats 
d’audience, la station 
régionale qui appartient au 
GIE Les Indépendants a 
même décroché deux 
nouvelles fréquences FM au 
Havre et à Dieppe. Une 
victoire après quelques 
longues années de combat. 
Entretien avec son 
responsable Francis 
Delafosse.



« depuis 2000, toutes les 
années sont meilleures les 

unes après les autres » 

coulissesmedias
Avril 2009

Coulissesmédias : Résonance est 
née le 3 novembre 1984 à Bolbec 
en Haute-Normandie. Quel était 
votre objectif au départ ?

Francis Delafosse : C’était de 
mettre en place une radio locale 
qui allait travailler sur toute une 
région que l’on appelle la vallée 
du commerce ou la vallée d’or 
et qui regroupe trois villes : 
Bolbec, Lillebonne et Notre 
Dame de Gravenchon. C’était 
une région à part entière qui 
vivait un peu sur elle même. Et 
cette radio musicale avait pour 
vocation de tisser des liens 
entre ces villes. Cette radio est 
née d’abord sous le régime 
d’une association 1901 avec 
une équipe de bénévoles. 
Et, très vite, on a donné une 
large place à l’information à 
l’intérieur de notre programme 
musical. 

Coulissesmédias : Le format 
était très généraliste au départ…

Francis Delafosse : Absolument. 
D’ailleurs, aujourd’hui, je vous 
l’avoue : à l’époque, on ne savait 
pas faire de la radio. Chaque 
animateur avait sa propre 
émission avec sa pile de disques 
sous le bras. Ça se passait de 
cette manière un peu partout…

Coulissesmédias : Le grand 
tournant arrive au début des 
années 90. La radio devient plus 
professionnelle. 
Les bénévoles s’en vont et 
Résonance adopte un format 
« jeune et adulte » et elle mise sur 
l’info locale et régionale…

Francis Delafosse : En fait, nous 
n’avons pas abandonné ce que 
nous avions mis en place au 
niveau de l’info. Par contre, nous 
avons professionnalisé totalement 
l’équipe. Nous avons pro-
fessionnalisé certains bénévoles 
et recruté à l’extérieur. Petit à petit 
et naturellement, les bénévoles ne 
se sont pas renouvelés. En 1991, 
la radio part vers Fécamp. Ce 
départ s’est produit alors que 
nous avions réinvesti dans du 
matériel neuf en 1989 (pylones, 
émetteur etc…) et deux ans plus 
tard, via une intervention du CSA, 
on nous a demandés de plier 
bagages.

Coulissesmédias : Juste avant, il 
y a eu quelques prémices 
puisqu’on a souhaité saisir la 
radio…

Francis Delafosse : Nous étions 
répertoriés Radio Pirate à 
l’époque car nous n’avions pas 
d’autorisation pour émettre. Entre 
1984 et 1991n il n’y a eu aucun 
appel à candidature en 
Normandie. Les calendriers de 
planification se faisaient sur toute 
la France mais jamais sur la 
Normandie. 
Donc, durant cette période, nous 
étions une radio pirate ce qui a 
valu plusieurs tentatives d’arrêt de 
la radio. Mais il y avait un 
consensus tellement fort au 
niveau de la région pour maintenir 
cette radio que jamais on a pu 
nous arrêter. Il y a eu une motion 
de censure qui a été votée à 

l’unanimité pour demander le 
maintien de la radio. Ca ne s’était 
jamais produit de toute l’histoire 
du Conseil Général. Il ne faut pas 
oublier que dans cette région, la 
topographie du terrain faisait qu’il 
n’y avait que Résonance qui 
pouvait être écoutée. Sans 
Résonance, il n’y avait plus de 
radios dans la région.

Coulissesmédias : C’est la 
dernière radio libre de Haute-
Normandie. Qu’a-t-elle gardé de 
l’esprit des radios libres ?

Francis Delafosse : Je n’aime pas 
le terme de « radio libre ». Radio 
privée, oui mais radio libre non ! 
C’est un terme générique… On a 
surtout gardé notre indépendance 
éditoriale mais aussi capitalistique 
comme à la base. Il y a encore 

aujourd’hui des membres de 
l’époque. La façon de travailler 
reste la même. La seule chose 
qui a changé, c’est le côté 
professionnel qui est apparu à 
un moment donné. Aujourd’hui, 
c’est totalement professionnel 
mais avec le même état 
d’esprit. Notre mission consiste 
à divertir et informer la 
population que l’on couvre. 

Coulissesmédias : Le succès 
de Résonance a donc été 
construit sur ce modèle ?

Francis Delafosse : Je fais 
souvent un comparatif avec la 

presse locale hebdomadaire pour 
évoquer cela. Les journaux de 
presse hebdo sont souvent restés 
indépendants et ils ont encore 
beaucoup de succès aujourd’hui. 
Et c’est un peu cette idée qui est 
transposée pour notre radio 
aujourd’hui. Nous parlons de ce 
qui se passe dans la région, de ce 
qui touche les gens. Nous 
évoquons les associations, les 
manifestations et les gens se 
reconnaissent à travers la radio. 
 Ils se sentent concernés par ce 
qui se dit à la radio parce qu’ils ont 
participé ou ils ont un membre de 
la famille qui a participé à quelque 
chose qui se passe dans 
la région et on en parle à 
la radio. Certaines études
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nous indiquent même que les 
auditeurs adorent écouter la pub 
alors qu’elle est zappé sur des 
médias nationaux. Ils ont le 
sentiment d’être informés par la 
publicité.

Coulissesmédias : La radio est 
désormais adulte, âgée de 25 
ans. Peut-on dire que sa jeunesse 
a été difficile ?

Francis Delafosse : Oui. Son 
existence a même été difficile 

pendant 17 ou 18 ans. Les 
premières années ont été 
compliquées à cause de la non-
autorisation. Nous étions sans 
cesse menacés et nous ne 
savions pas si nous aurions une 
autorisation un jour. Une fois 
l’autorisation arrivée, nous nous 
sommes retrouvés dans un 
nouveau plan de fréquences avec 
le déménagement vers Fécamp, 
ville où il y avait déjà un 
concurrent historique qui était 
installé ( RVS, ndlr.) et nous 
n’avions plus les moyens 
d’investir et de promotionner la 
radio si bien que nous sommes 
arrivés à un dépôt de bilan en 
1991. Nous avons eu un peu de 
chance puisque RVS a annoncé à 
son tour un dépôt de bilan, ce qui 
nous a permis d’y voir plus clair. 
Et un peu plus tard, le CSA nous 
a ré-autorisés sur Bolbec. Nous 
avons retrouvés les auditeurs que
nous avions perdus quelques 
mois auparavant ainsi que nos 
clients. C’est aussi l’époque d’une 

période de dumping commercial 
énorme : NRJ a racheté RVS et 
de nouveau, nous nous sommes 
retrouvés en difficultés pour 
assurer notre chiffre d’affaires. A 
l’époque, RVS vendait le spot 
publicitaire de 30 secondes 200 
francs et le nôtre était à 80 francs. 
Du jour au lendemain, quand NRJ 
a repris RVS, le spot est passé à 
20 francs. Il nous a fallu trois ou 
quatre ans pour remonter des 
difficultés liées à tout cela. Et 
depuis 2000, toutes les années 
sont meilleures les unes après les 
autres. On peut dire qu’on est 
sorti d’affaire.

Coulissesmédias : Vous est-il 
arrivé d’avoir envie de jeter 
l’éponge ?

Francis Delafosse : Jamais. J’ai 
beaucoup d’associés ou salariés 
qui l’ont fait mais pour ma part, 
j’avais le sentiment que ce travail 
allait payer. Il n’y avait pas de 
raison qu’on n’y arrive pas. 

« Quand on 
analyse les chiffres de 

Médiamétrie, on remarque 
qu’on est très présent sur 
toutes les tranches 
d’âge de 13 ans à 
59 ans… » 
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J’avais le sentiment de bien faire 
mon travail et les écueils que l’on 
a traversés avaient toujours des 
causes extérieures. Il a toujours 
fallu apporter des solutions.

Coulissesmédias : Comment est 
arrivée la radio pour vous ?

Francis Delafosse : J’ai toujours 
aimé la musique et dès mon plus 
jeune âge, j’écoutais la radio. Mon 
père était très branché musique 
lui aussi. 
Et, durant mes études, je me suis 
orienté vers une formation 
d’acoustisseur. J’ai découvert ce 
qu’était le son. Mon premier 

travail m’a emmené dans un 
bureau d’études d’accoutisque 
et j’avais gardé la musique com-
me loisirs. Et j’écoutais toujours 
les radios périphériques 
notamment et des radios style 
Carolyn. Le virus est né à ce 
moment là. 

Coulissesmédias : Parlons de 
votre équipe ?

Francis Delafosse : 
Nous avons 10 
personnes salariées 
sur place. Nous 
avons un consultant 
pour l’horoscope et 
la voyance, un autre 
pour les courses 
hippiques et cinq 
télé-travailleurs pour 
l’antenne qui font ce 
que l’on appelle du 

voice-track.

Coulissesmédias : Votre 
audience…

Francis Delafosse : Tout le 
monde nous écoute ! Quand 
on analyse les chiffres de 
Médiamétrie, on remarque 
qu’on est très présent sur 
toutes les tranches d’âge de 
13 ans à 59 ans… ça se 
remarque également lorsque 
nous allons à la rencontre du 
public lors d’événements 
spectacles, il y a tous les 
âges. Les chiffres de 
Médiamétrie ne nous ont pas 
été bons sur les deux 

dernières vagues sans que rien 
ne change dans nos programmes, 
sans qu’aucun émetteur ne 
disparaisse… Donc, c’est assez 
incompréhensible. Ça devrait 
changer sous peu avec l’arrivée 
de nos nouveaux émetteurs. 
Actuellement, nous sommes à 
33 600 auditeurs par jour.

Coulissesmédias : Quelles sont 
les radios concurrentes ?

Francis Delafosse : NRJ s’est 
implantée à Fécamp. Nous 
venons d’arriver au Havre et à 
Dieppe où il y a également NRJ et 
VIRGIN RADIO.

Coulissesmédias : Comment la 
grille des programmes arrive-t-
elle a séduire un public aussi 
large ?

Francis Delafosse : Sur le plan 
musical, il y a un travail qui 
constitue une science à part. 
Dans ce flux, il y a une multitude 
d’événements et de l’info 
tourisme, loisirs, cinéma, des 
rendez-vous sur l’emploi, des 
chroniques sur le multimédia sans 
oublier une émission phare sur la 
voyance le mardi matin de 10h à 
11h. Un des secrets de la grille, 
c’est de toujours proposer des 
choses très courtes, très concises 
quitte à être rediffusées.

Coulissesmédias : Il y a eu 
beaucoup de changements dans 
le programme ?

Francis Delafosse : Nous réglons 
toujours par petites touches. 
Jamais de grosses révolutions. 
Ce qui est valable également pour 
le contenu musical. 

Coulissesmédias : Justement, 
quelle est la stratégie musicale de 
Résonance ?

Francis Delafosse : De ne pas 
écouter les sirènes, de ne jamais 
écouter les attachés de presse 
des artistes. Parce qu’en fait, ils 
vous disent toujours que c’est le 
meilleur disque du 
moment en insistant que 
NRJ le joue déjà.

coulissesmedias
Avril 2009
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« Les généralistes, ce sont des 
radios avec des gens qui font de 
la radio. Les gens les écoutent » 



« » 
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Avril 2009

Peu importe… Et il faut vraiment faire abstraction de 
ses goûts personnels lorsqu’on écoute un disque et 
essayer de se transformer en auditeur. Et puis, il y a 
les incontournables ! Un tube doit forcément être 
diffusé… 

Coulissesmédias : Un mot sur les rotations ?

Francis Delafosse : Les titres qui reviennent à 
l’antenne le plus souvent sont au nombre de cinq par 
jour. Ils reviennent dans le programme toutes les 
1h30. C’est le format top 40. Beaucoup de tubes 
mais également des hits de ces 3 ou 4 dernières 
années et 20 % de golds.

Coulissesmédias : Résonance, c’est aussi une radio 
de l’événement puisque vous réalisez beaucoup de 
concerts, rencontres vip ou opérations spéciales…

Francis Delafosse : Nous avons commencé ce 
développement en 2004. Nos événements ont 
toujours lieu au bord de la mer. Nous avons une 
chance car la région est belle et permet de faire des 
choses en bord de mer avec des sites accessibles 
facilement pour le public. Donc, nos artistes sont 
aussi séduits par le lieu. Et puis, il y a une sorte 
d’engouement. Au fil des années, il y a des villes qui 
se proposent, des partenaires, des entreprises qui 
souhaitent participer à notre organisation. 

Coulissesmédias : Beaucoup de radios ont renoncé 
aux grands plateaux d’artistes par mesure 
d’économie alors que vous, vous intensifiez…

Francis Delafosse : Cela fait partie de ma politique. 
Je veux avoir les moyens pour ce genre 

d’événements que ce soit au niveau son, 
communication ou sécurité. Si on tire à l’économie, 
on ne peut pas fonctionner. En ayant une telle 
politique, les retours sont forcément favorables.

Coulissesmédias : Vous disiez il y a quelques temps 
« En Normandie, personne ne fait ce qu’on fait ». 
C’est toujours vrai ?

Francis Delafosse : Je crois qu’il y a beaucoup de 
gens qui sont surpris par ce que nous pouvons 
proposer. Et nous avons beaucoup de challenges à 
mener désormais sur Dieppe et Le Havre où nous 
émettons désormais. La politique que nous menons 
sera développée sur ces villes là.

Coulissesmédias : Vous serez présents dans ces 
villes à tous niveaux ? Vous ne serez pas une 
fréquence passive…

Francis Delafosse : Nous avons déjà une personne 
sur le plan commercial. Du côté de l’info, nous avons 
3 personnes à temps plein et un pigiste pour traiter 
l’info de Deauville, Honfleur, Cabourg jusqu’à 
Dieppe. Les journalistes se déplacent dès qu’il le faut 
pour évoquer l’info de ces villes.

Coulissesmédias : Je vous imagine sur un petit 
nuage depuis que le CSA vous a enfin autorisé de 
nouvelles fréquences. Car, c’est un combat qui dure 
depuis une dizaine d’années…

Francis Delafosse : Dix ans très 
exactement. Nous n’avons jamais été 
entendus. Mais, il n’y a pas de jaloux

« Nos événements ont 
toujours lieu au bord de la 
mer. Nous avons une chance 
car la région est belle  »
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« Ce n’est pas facile de trouver 
de bons animateurs » 

puisqu’il n’y a jamais eu de 
nouvelles radios locales au Havre 
depuis la disparition de RVS. Le 
combat a été très long.

Coulissesmédias : Cela 
représente combien de nouveaux 
auditeurs potentiels ? 

Francis Delafosse : 
L’agglomération du Havre 
comporte 300 000 habitants et 
Dieppe en compte 60 000. 
Jusqu’alors, notre couverture 
était de 200 000. Si on ajoute la 
région du Calvados qui est 
désormais bien couverte, cela 
nous porte à 700 000 habitants.

Coulissesmédias : Ce 
développement va générer de 
nouveaux emplois ?

Francis Delafosse : On a déjà 
recruté deux personnes. D’autres 
embauches seront à prévoir dans 
quelques mois. 

Coulissesmédias : Après 
l’obtention de ces deux 
fréquences supplémentaires, 
quels seront vos projets pour 
réaffirmer votre légitimité dans les 
années à venir ?

Francis Delafosse : En matière de 
développement, Rouen sera 
certainement la prochaine ville 
que l’on demandera. Mais 
n’oublions pas que Résonance est 
une radio écoutée sur tout le 
Littoral donc si Rouen n’est pas 
retenu par le CSA, on peut aussi 
s’étendre plus haut que Dieppe ou 
plus bas que Deauville… à Caen 
par exemple. Il faut aussi savoir 

garder un aspect régional et non 
multi-régional.

Coulissesmédias : Parlez nous de 
votre site Internet…

Francis Delafosse : Ce site permet 
à l’auditeur d’écouter la radio et de 
la réécouter puisque nous 
proposons la possibilité de 
réécouter le dernier journal 
d’information mais aussi le journal 
de l’emploi, le journal Tourisme et 
loisirs, l’horoscope, le journal des 
sports qu’on diffuse le dimanche 
soir au cours duquel on zoome un 
responsable sportif ainsi que la 
rubrique cinéma. Il y a beaucoup 
d’autres services : la grille des 
programmes, les pronostics 
hippiques, les jeux, les 
partenariats et les événements de 

la radio, les titres qui passent à 
l’antenne. Le site a été lancé fin 
décembre, on a commencé la 
promo mi-janvier et à la fin janvier, 
on atteignait à plus de 13 000 
visites.

Coulissesmédias : Vous 
privilégiez le direct à l’antenne ?

Francis Delafosse : On privilégie 
le direct sur les heures les plus 
significatives de la journée : 6h et 
9h et de 16h à 20h. Il s’agit d’avoir 
une grande interactivité avec 
l’auditeur en le faisant participer à 
l’antenne. Le reste du temps, il y a 
soit un animateur présent 
physiquement qui va préparer ses 

speaks qui seront diffusés l’heure 
suivante par exemple. Soit des 
télé-travailleurs qui sont chez eux 
et qui enregistrent dans leur petit 
studio leurs interventions qui 
passeront le lendemain par 
exemple. Nous utilisons ce 
procédé pour les heures les plus 
creuses en matière d’audience. 
Mais on a une exigence très 
importante sur la façon de 
présenter. On ne se contente pas 
de faire une annonce et une 
désannonce d’un titre. 
L’animateur doit alimenter avec 
de l’information et de la 
promotion. Il doit faire vivre la 
radio.
C’est assez difficile mais il y a des 
gens qui sont capables de le faire. 
Ils se mettent dans de vraies 
conditions du direct et se sentent 
intégrés à la radio.

Coulissesmédias : Vous recrutez 
dans les écoles de radio ?

Francis Delafosse : 
Effectivement. Ce n’est pas facile 
de trouver de bons animateurs. 
Soit ils sont trop vieux et ils n’ont 
pas suivi l’évolution 
technologique de la radio. Ils sont 
restés sur de vieilles bases et ne 
supportent pas les nouvelles 
méthodes de travail. En 
choisissant des jeunes qui 
sortent de l’école, on est sûr 
qu’ils n’ont pas de mauvaises 
habitudes. Nous n’avons pas un 
gros turn-over. Parce que les 
gens qui sont chez nous s’y 
sentent bien. Et quand ils sont 
bons, nous les gardons.

Coulissesmédias : Vous savez 
comme moi que les radios 
musicales ont un peu de mal 
depuis quelques temps à tirer leur 
épingle du jeu dans le classement 
des audiences de Médiamétrie. 
Selon vous, est-ce un cycle ou un 
réel danger qui se présente pour 
ces radios ?

Francis Delafosse : Je dirai que 
tant pis pour ces radios… soit 
elles sont incapables  de se 
remettre en question, soit 
elles sont contentes de 
ce qu’elles ont.

« on a une exigence 
très importante 
sur la façon de 

présenter. 
On ne se contente pas 
de faire une annonce 
et une désannonce 

d’un titre. 
L’animateur doit 

alimenter avec de 
l’information et de la 

promotion. » 
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« Il faut arrêter de faire des 
plans commerciaux avec les 
maisons de disques. C’est ce 

qui arrive à NRJ aujourd’hui. » 

Coulissesmédias : Que faut-il 
injecter pour les soigner ?

Francis Delafosse : Il faut arrêter 
de faire des plans commerciaux 
avec les maisons de disques. 
C’est ce qui arrive à NRJ 
aujourd’hui. Son audience chute 
d’année en année parce qu’elle 
prend le fric avec les des maisons 
de disques et se moque des 
auditeurs en leur balançant 
n’importe quoi dans les oreilles. 
C’est le vrai problème et personne 
n’ose le dire ! C’est une histoire 
d’argent… C’est dans la nature 
des groupes de radio aujourd’hui, 
cela fait partie de leur politique 
commerciale. Ça ne leur fait pas 
peur de perdre un peu en 
audience. Quand ça s’effrite un 
peu trop, ils lancent des plans 
com’ , ils essaient d’inventer des 
choses qui vont faire un peu 
bouger les médias autour d’eux, ils 
font même parfois des dérapages 
à l’antenne pour faire parler 
d’eux… Je crois qu’ils se 
complaisent dans cette forme de 
radio car ça leur rapporte de 
l’argent et ils se moquent de 
l’auditeur.

Coulissesmédias : Il y a un travail 
à faire sur le contenu donc ?

Francis Delafosse : Un gros travail. 
Et tant mieux car des radios 
comme la nôtre, de type B, on 
grapille de l’audience en France 
pendant que les autres en perdent.

Coulissesmédias : Cela veut dire 
que la remise en question des 
musicales n’est pas la même à 
l’échelon locale ?

Francis Delafosse : Tout à fait. Les 
radios musicales de catégorie B 
sont toujours passionnées par leur 
métier et elles ont toujours cette 
volonté d’apporter un service aux 
auditeurs. Contrairement aux 
groupes de radios nationaux qui 
eux, ne sont que des entreprises 
qui cherchent uniquement à faire 
du fric. C’est notre cas aussi sinon, 
on ne peut pas faire vivre la radio 
mais on n’a pas cet appétit aussi 
énorme. 

Coulissesmédias : Est-ce qu’il y a 
des inquiétudes à 
avoir sur l’avenir 
de la radio telle 
qu’on l’a connue 
ces dernières 
années…

Francis 
Delafosse : Je ne 
suis pas inquiet du 
tout pour l’avenir 
de la radio. Il y a 

plein de gens qui espèrent faire 
plein de fric avec plein de trucs 
nouveaux notamment avec le 
numérique. La radio numérique 
est morte avant d’être née car il 
y a des nouvelles technologies 
qui vont apparaître sous 
quelques mois et qui 
permettront d’écouter la radio 
numériquement par d’autres 
canaux que par la fameuse 
RNT. On parlera beaucoup 
d’Internet mobile sous peu. Il y a 
des constructeurs qui se sont 
penchés sur le sujet et ils 
permettront à l’auditeur 
d’écouter sa radio n’importe où 
via Internet sur un simple pré-
réglage.

Coulissesmédias : Vous vous 
attendiez à une telle revanche 
des radios généralistes ?

Francis Delafosse : C’est 
normal. Les généralistes, ce 
sont des radios avec des gens 
qui font de la radio. Les gens les 
écoutent. C’est un peu ce que 
nous faisons à l’échelon local.

Coulissesmédias : Quelles sont 
les armes de Résonance pour 
éviter toute éventuelle sortie de 
route ?

Francis Delafosse : 
D’abord, une surface 
financière saine et des
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clients satisfaits tous les jours. 
Nos affaires se développent tous 
les jours contrairement à l’échelon 
national. Je ne suis pas inquiet. Et 
comme il y a toujours 20 ans 
d’écart entre Paris et la province, 
on a encore de belles années 
devant nous… 

Coulissesmédias : Quelles sont 
les armes de Résonance pour 
éviter toute éventuelle sortie de 
route ?

Francis Delafosse : D’abord, une 
surface financière saine et des 
clients satisfaits tous les jours. 
Nos affaires se développent tous 
les jours contrairement à l’échelon 
national. Je ne suis pas inquiet. Et 
comme il y a toujours 20 ans 
d’écart entre Paris et la province, 
on a encore de belles années 
devant nous… 

Coulissesmédias : Il y a quelques 
temps, vous disiez « si beaucoup 
de radios copiaient Résonance, 
beaucoup de radios feraient 
beaucoup d’audience », vous 
maintenez ? 

Francis Delafosse : Oui. (rires). 
C’est même devenu plus facile 
maintenant puisque notre grille 
des programmes est sur le Net. 

Coulissesmédias : Quel souvenir 
le plus marquant gardez-vous de 
cette aventure radio ?

Francis Delafosse : Je vais vous 
donner un fait marquant négatif 
pour commencer : un jour, on est 
venu me voir en me disant « j’ai la 
solution pour sauver votre radio, 
j’ai votre chèque dans la 
poche mais il y a une condition : il 
faut que vous partiez ». 
J’ai dit à cette personne « vous 
gardez votre chèque, je reste là ». 
Ca remonte à l’époque où j’avais 
déposé le bilan. Il y avait de la part 
de certaines personnes de la 
région de gros espoirs de pouvoir 
s’offrir la radio. C’est une période 
très dure. 
J’ai toujours dit que j’écrirai un 
livre là-dessus et je le ferai.  
Quant au fait marquant plus 

positif : quand j’ai l’occasion de 
conduire un véhicule siglé 
Résonance, je suis toujours 
surpris de voir quelqu’un qui me 
salue. C’est la preuve que notre 
notoriété est bien implantée.

Propos recueillis par Mickaël ROIX.

coulissesmedias
Avril 2009

Retrouvez les 
programmes de 

Résonance, 
la radio HIT sur 

www.resonance.com.fr
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